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Furieuse identitÃ©

A la faveur de l'actualitÃ©, marquÃ©e par les Ã©meutes dans les banlieues
franÃ§aises, par le vocabulaire insultant et provocateur du ministre de
l'IntÃ©rieur franÃ§ais, qualifiÃ© de sÃ©mantique guerriÃ¨re par son
collÃ¨gue Azouz Begag, par cette loi franÃ§aise glorifiant le colonialisme, les
dÃ©clarations racistes de Philippe de Villiers ou encore les dÃ©clarations de
Jean-Marie Le Pen qui confirment sa participation Ã  l'Ã©lection
prÃ©sidentielle de 2007, tout en estimant en Ãªtre le « favori », une convergence
de problÃ©matiques identitaires, diffÃ©rentes, certes, mais en corrÃ©lation,
prend forme.

Cette convergence Ã©voque l'accession, en 2002, au deuxiÃ¨me tour des prÃ©sidentielles
franÃ§aises (et au-delÃ  d'une dÃ©faite, qui n'est nullement celle des idÃ©es que nous
Ã©voquerons et qui demeurent autrement, mais toujours, cultivÃ©es par la classe politique
franÃ§aise) d'une personnalitÃ© au discours focalisÃ© sur la question identitaire, avec une forte
fixation, quasi structurante, sur le rejet de l'identitÃ© diffÃ©rente, Ã©trangÃ¨re et singuliÃ¨rement
algÃ©rienne et annonce prÃ©cocement 2007. Le retour sur ces Ã©lections, en perspective des
prochaines, s'explique par l'exacerbation qui trouve Ã  se manifester dans les campagnes
Ã©lectorales de cette envergure, permettant ainsi le dÃ©voilement de quelques mÃ©canismes du
fonctionnement de ce qu'on se doit bien de nommer de la haine. MÃ©canismes qu'actualise
systÃ©matiquement toute crise. En France, la fixation xÃ©nophobe a pour toile de fond, le fait
colonial et la confrontation violente des deux pÃ´les identitaires, pendant la guerre de libÃ©ration et
ses avatars cycliques et exacerbÃ©s, avec les campagnes anti-immigrÃ©s, dont la crise actuelle
participe au-delÃ  des gÃ©nÃ©rations, ou, quotidiens et banalisÃ©s, avec le racisme ordinaire et les
inÃ©galitÃ©s qu'il induit ou encore avec cette incongruitÃ©, pour reprendre le ton du prÃ©sident
Bouteflika, que constitue la loi du 23 fÃ©vrier. Ne voilÃ -t-il pas, qu'encore une fois nous sommes
rattrapÃ©s par l'histoire, reprÃ©sentÃ©e par ce qu'il y a de pire dans les relations
franco-algÃ©riennes : la guerre, la torture, l'OAS, les ratonnades, l'Ã©tat d'urgence, le racisme et
une haine indicible, avec pour moteur, un concept dÃ©voyÃ©, celui de l'identitÃ©, dont le Front
national franÃ§ais, comme tout tenant de l'extrÃªme droite, fait son axe articulatoire. Il faut retenir, de
prime abord, que l'identitÃ© est un composant essentiel des Ã©laborations idÃ©ologiques, pour ce
qu'elle vÃ©hicule comme Ã©lÃ©ments identificatoires constitutifs de la personnalitÃ© ? tant
individuelle que collective, dont elle est le fondement des reprÃ©sentations. L'identitÃ© est, Ã  ce
titre, « spontanÃ©e » et ne prÃªte pas Ã  consÃ©quence, elle est acceptÃ©e comme telle et ne fait
pas l'objet d'un investissement particulier. Ce qui n'est pas le cas, pour ce que nous nommerons les
idÃ©ologies de crise, qui se caractÃ©risent par une hypertrophie de la composante identitaire, une
rÃ©currente des thÃ¨mes catastrophiques, une idÃ©alisation de la dimension communautaire et une
forte exaltation de la confrontation. Les idÃ©ologies de crise, sont des « idÃ©ologies »
Ã©minemment politiques, elles sont revendicatives et mÃªmes vindicatives, elles empruntent des
thÃ©matiques Ã  diffÃ©rentes idÃ©ologies, sans crainte de contradiction, elles se construisent
d'ailleurs sur les contradictions, grÃ¢ce Ã  des formules Ã  l'emporte-piÃ¨ce (qui ont fait
derniÃ¨rement flores chez un certain personnel politique franÃ§ais empruntant tant Ã  Le Pen qu'Ã 
JoÃ«l Michel Sambuis) aux clichÃ©s et aux stÃ©rÃ©otypes.  C'est ainsi que le leader du Front
national avancera par exemple, qu'il est « socialement de gauche, Ã©conomiquement de droite et
nationalement de France ». Ces idÃ©ologies violentes, ne serait-ce que sur le plan psychologique et
verbal, ont pour objectif premier le changement radical par la prise de pouvoir, de ce fait, le mÃªme
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chef de file, claironnera qu'avec lui s'en sera fini de l'ordre ancien, entendre affaibli, et Ã  tous points
de vue.  Ces idÃ©ologies hypocrites, qui n'osent pas se prÃ©valoir de leurs turpitudes racistes,
surinvestissent les champs de diffÃ©rence que contient naturellement le terreau identitaire, pour n'y
semer que les germes de l'exclusion, des antagonismes et de la domination avec l'affirmation des
supÃ©rioritÃ©s nationalistes, ethniques ou religieuses. Le FN parlera alors de la supÃ©rioritÃ©
biologique de certaines « espÃ¨ces » sur d'autres ou des diffÃ©rences « naturelles » qui font qu'un
Noir soit « physique » et un Blanc « intellectuel » ou du respect qu'il a pour les Arabes, mais « chez
eux ». Un mouvement du mÃªme acabit mettra, lui, en scÃ¨ne une prÃ©tendue supÃ©rioritÃ©
culturelle, en confiant Ã  son dirigeant, le goebbelsien MÃ©gret, dans un spot Ã©lectoral, le rÃ´le
d'un quidam rentrant dans son appartement, coupant le son d'un air de rai, sur sa chaÃ®ne hifi pour
le remplacer par un morceau de musique occidentale.
  

Sauver la France de l'impuretÃ©
 
Ce qui nous intÃ©resse ici, est le fait que l'idÃ©ologie de crise de l'extrÃªme droite franÃ§aise, dans
sa forme lepÃ©niste ou dans les rÃ©cupÃ©rations discursives qu'en font sporadiquement des
courants politiques intÃ©ressÃ©s, se construit en particulier, sur un « Autre » algÃ©rien, avec
quelques incursions antijuives, vite corrigÃ©es ou, en tout cas actuellement, mises en sourdine, par
l'auteur du « dÃ©tail » et autres « Durafour crÃ©matoire », la dÃ©nonciation de ces excÃ¨s est
d'ailleurs singuliÃ¨rement surmÃ©diatisÃ©e, Ã  l'inverse de ceux touchant aux Noirs ou aux Arabes.
Cet antialgÃ©rianisme primaire, s'il rejoint la vieille peur occidentale du Sarrasin et la haine de
l'infidÃ¨le, doit beaucoup au parcours du leader de l'extrÃªme droite et, partant, Ã  celui d'une frange
de la sociÃ©tÃ© franÃ§aise, celui de la France coloniale des Ultras, d'une part, et de l'autre, Ã  la
xÃ©nophobie induite par la prÃ©sence marquÃ©e d'une nombreuse communautÃ© algÃ©rienne ou
d'origine algÃ©rienne en France, qui cristallise toutes les haines, les craintes et les dÃ©pits
accumulÃ©s. En fait, il apparaÃ®t bien que cette idÃ©e lointaine en France de la « puretÃ© de la
vieille race franÃ§aise » cultivÃ©e tant par les catholiques de la Saint-BarthÃ©lemy, que par les
monarchistes de la guerre de VendÃ©e, tant par les antidreyfusards et autres maurassiens de
l'Action franÃ§aise, que par les collaborateurs des nazis, et tant par les conspirateurs assassins de
l'OAS que par les thÃ©oriciens du Grece ou du Club de l'horloge, constitue la matrice thÃ©orique
des idÃ©ologies de crise, tandis que le pendant opÃ©ratoire demeure l'alibi de la prise de pouvoir :
sauver la France de l'impuretÃ© des... huguenots, avec les dragonnades ou des... bicots, avec les
ratonnades. Cette vÃ©ritable guerre, Ã  mener contre ceux qui mettent en danger une France
mythique et des FranÃ§ais tout aussi idÃ©alisÃ©s, se doit malgrÃ© tout et comme toute
scÃ©lÃ©rate entreprise de recourir Ã  un stratagÃ¨me, celui des Ã©vidences assenÃ©es comme
autant de banderilles aux scrupules de l'honnÃªte homme. Ces « Ã©vidences » vont
thÃ©Ã¢tralement organiser un monde rÃ©ducteur mettant en scÃ¨ne une communautÃ©
d'appartenance diffÃ©renciÃ©e (la France, les FranÃ§ais), un ennemi irrÃ©ductible monstrueux et
agressif (diffÃ©rent, et criminel), une lÃ©gitimation (un combat juste, sacrÃ©, « Jeanne d'Arcien »),
un manichÃ©isme ontologique (nous sommes bons « ils » sont mauvais) et un intÃ©ressement, la
prÃ©Ã©minence due aux « vÃ©ritables » les FranÃ§ais en droits, y compris en matiÃ¨re de
sÃ©curitÃ©, et surtout en avantages (la prÃ©fÃ©rence nationale). L'histoire rÃ©cente, l'actualitÃ© et
la bÃªtise de beaucoup de nos semblables font que le bouc Ã©missaire de la « furia identitaire
francese », Ã  la mode lepÃ©niste ou Ã  celle Ã©lectoraliste du populisme sÃ©curitaire de
M. Sarkozy de Nagy Bocsa, soit toujours la communautÃ© gÃ©nÃ©rique « algÃ©rienne »
(comprenant, pÃªle-mÃªle, citoyens franÃ§ais, immigrÃ©s rÃ©guliers et irrÃ©guliers, Arabes,
MaghrÃ©bins, musulmans, basanÃ©s, jeunes des citÃ©s dÃ©favorisÃ©es, milieux issus de
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l'immigration). Dans ce contexte, discours sur l'AlgÃ©rie et reprÃ©sentations de celle-ci et, partant,
des AlgÃ©riens, datent indÃ©niablement de la guerre d'AlgÃ©rie, sur le modÃ¨le idÃ©ologique de
« l'AlgÃ©rie franÃ§aise » « l'AlgÃ©rie, c'est la France » de MendÃ¨s et Mitterrand, ou, plutÃ´t, plus
justement, « l'AlgÃ©rie aux FranÃ§ais ». Jusqu'Ã  ce lapsus nouveau de « la France... franÃ§aise »
comme en Ã©cho dans la bouche de Le Pen, candidat du deuxiÃ¨me tour des prÃ©sidentielles, le 29
avril 2002, rÃ©vÃ©lant parallÃ¨les et fixations. Ce discours sur l'AlgÃ©rie est un discours de tension
psychique, social et politique, porteur de la contradiction fondamentale d'une AlgÃ©rie franÃ§aise et
d'AlgÃ©riens « non franÃ§ais », auxquels on a refusÃ© le statut de FranÃ§ais, et de sa projection
actuelle d'une AlgÃ©rie algÃ©rienne et de FranÃ§ais « algÃ©riens », les FranÃ§ais d'origine
algÃ©rienne.  Cette contradiction dÃ©doublÃ©e, en un triptyque « dÃ©faite, trahison et
dÃ©sillusion », constitue pour nombre de FranÃ§ais un traumatisme rÃ©current, que les catharsis
politiques et les pathologie extrÃ©mistes s'essaient dans un mouvement conjoint, Ã  conjurer et Ã 
exploiter. C'est aussi un traumatisme honteux, enfoui, comme peut le prouver, par gÃ©nÃ©ralisation,
la dÃ©bÃ¢cle des sondages du premier tour des PrÃ©sidentielles de 2002, du fait de la non-
revendication du vote lepÃ©niste par ses propres auteurs. Le racisme est, bien sÃ»r, le moteur de
tout cet Ã©chafaudage, un racisme qui rarement dit son nom, derriÃ¨re cette notion revendiquÃ©e
de l'identitÃ©, mais qui apparaÃ®t dans l'euphÃ©misme, quand par analogie Le Pen affirme : « De
mÃªme qu'il y a des Ãªtres supÃ©rieurs et des esprits supÃ©rieurs, il y a d'indÃ©niables
diffÃ©rences entre les races ». Par substitution, la race deviendrait culture ou civilisation, identitÃ©
ou personnalitÃ©. Le racisme rejoint le nationalisme dans une mÃªme exÃ©cration de l'Arabe, du
musulman, de l'AlgÃ©rien, en fait de l'autre, de l'Ã©tranger, de L'ennemi, sous le couvert de la
prÃ©servation de l'identitÃ© franÃ§aise en danger, dans le cadre Ã´ combien favorable ! en ces
temps d'insÃ©curitÃ© et de malvie, de doctrines autoritaires et de protectrices. « Une force pour la
France » tel fut le slogan Ã©lectoraliste de Le Pen en 2002, Ã  qui il faut consentir le mÃ©rite et la
clartÃ© de ne pas se rÃ©clamer de l'esprit et de l'Ã¢me, qui font l'amitiÃ©.  Il n'est pas le seul, tant
dans une France Ã  qui d'autres promettent le « KÃ¤rcher », en perspective de 2007, que dans le
monde, oÃ¹ des identitÃ©s furieuses dans leurs certitudes prennent le pas sur tout raisonnement.
Mais un auteur italien ne disait-il pas que les injures possÃ©daient un grand avantage sur les
raisonnements : celui d'Ãªtre admises par le plus grand nombre ?
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